
d'acclimatation sur les espèces dA ce ifs et do 
faisans erotiques dont la conquête est a u 
jourd 'hui un fait accompli.Voici ma in t enan t 
u u nouveau pibier, qui sera, dans quelques 
années , le gibier à la mode, gibier que se 
disputent en ce moment toutes nos grandes 
chasses . 

Ce sout les diverses variétés du kanguree : 
Languroo géant , k a n g u r o o i lèvres, 
Languroo de Bennet l . Députa (pir-lques a n 
odes, plusieurs grands propriétaires, no tam
men t M. Coruély, dans son parc de B r a u -
j a rd in , près Tours , ont lâché d*s kanguroos 
qu i y produisent abondamment et forment 
un excellent gibier. 

La chasse de ce singulier marsupiau à la 
démarche si brusque et originale, e.-t, dU-
on . part icul ièrement a t t rayan te Le kanguroo 
géant , qu i est rare encore en Europe, sera 
longtemps un gibier de luxe, car le prix 
a t te in t encore aujourd 'hui 1,000 à 1,200 
francs; mais toutes les chaises peuvent 
essayer la mult ipl icat ion des autres espèces, 
dont le prix n 'excède pas 250 fr. la pa i re . 

Le J a rd in d 'accl imatat ion, qui veut en 
propager l'espèce, vient de recevoir v ing t -
deux paires de kangurocs que l'on voit en 
ce m o m e n t s 'ébattre dans le parc qu i leur 
est réservé. 

— Le fourneau économique de Christiania. 
— Parmi les étabnVuemenU mofièlef (jue 
possède la capitale de la Norwège, il est inté
ressant de signaler le fourneau économique 
P a r son importance,par sa prospérité finrn-
cière, il est devenu presque u n e ins t i tu t ion 
pub l ique , t an t sont grands les services qu ' i l 
rend à la populat ion de Chris t iania . Nous 
disons la populat ion en général , car là tout 
le monde, sans dist inct ion d»> classe, s 'em
presse de profiter des avantages incompara
bles qu 'on y t rouve. 

Chez nous , un ma lheureux préjugé s 'ob
st ine a ne voir dans la création d 'un four
neau économique q u ' u n e œuvre de char i té ; 
c'est d 'ai l leurs à ce l i t re , et sans vue d ' a u 
cun bénéfice qu 'on établi t ces sortes de 
fondat ions. A Chris t iania , le fourneau éco
nomique est u n e entreprise piivée, constitué* 
par actions et si bien adminis trée, qu'elle 
rapportai t déjà ô p . 10Û aux actionnaires 
t a n t qu 'on a eu à faire des réserves pour 
l ' amor t i s sement . Mais comme la dette est 
amort ie depuis l 'année 1870, l ' intéièt des 
actions s'élève à 10 p . 1oO.-

Le c a p i t a l . social est de 42.O00 species, 
divisé en 1S0 actions de 100 à 2 J species. 
'Le specie vaut 5 fr. environ.) Le budget de 
l 'établissement se balance par G0,000 species, 
recettes et dépenses. 

11 y a trois machines à vapeur. L 'une , de 
12 chevaux , sert à la cuisson des a l iments . 
Les deux a u ' r e s . de fabrication anglaise, 
sont destinées à hacher la viande, opération 
n cessaire, dans la cuisine no rvég i enne , 
pour ce qu'on appelle bifteck», mais qui n'est 
q u ' u n hachis grossier d<ut on façonne une 
sorte de galett*» qu 'on cuit et qu 'on sert 
comme la viande ordinai re . Une seule m a 
chins es», en activité : la seconde est là pour 
remplacer l 'autre en cas d'accident, san3 
quel il faudrait arrêter la product ion . 

I l y a 34 employés, dent 23 femmes. 
Chaque jour, un nombre de 1,300 à T .4flO 

consommateurs ouvriers, commis, employés 
de l 'E ta t , négociants , petits rentiers, vient 
s'asseoir aux immenses tables, éblouissantes 
de propreté , où se fait la consommation sur 
place. Chaque consommateur se présente au 
guichet , paye en recevant sa portion, et va 
se placer à une table , à moins qu' i l n ' e m 
porte sa portion chez lu i , ce qu i est facul
tatif. 

Da^s ces condit ions. 500,000 portions 
sont annue l l ement consommées sur place 
ou à dopjicile. 

Le prix d 'un repas complet est de S sk i l . 
o n a . un potage, un bifteck ou un ragoût 
au choix, des pommes de terre, et le pain 
à discrétion. 

Le fourneau économique de Christ iania 
fonctionne depuis l 'année \K\1, et sa pros
périté, désormais a-suiée par u n euccèe sans 
exemple, va toujours croissant, giàce au 
développement extraordinaire de la pcpula 
tien qu i , de 1812 à 1865, est passée de 
10,000 à 05,000 â m e s . 

— Noblesse oblige. 
Voici une petite aventure arrivée à un no

ble seigneur anglais , le dac de Su lher land , 
tout récemment décidé.J 

Sa Grdce entre un jour dans une église» 

sais plus q U ( ,]Ie oeuvre de bienfaisance, et 
i a u m o n u r e commence à 

prépare sur le bai .c et at tend t ranqui l lement 
le passage de la q u ' t r u s e . Assis à son coté, 

j a n j e u n e gandin voit le mouvement , l ' imit 
i et place ostensiblement an souverain d'or 
1 près du florin ducal Sa GiAce, évidemment 

• <h' !a leçon, replonge la main dans 
sa poebe et en lire uu deuxième florin qu'el le 

tso et qui auraient reçu l'estampille en 
1873. Il y a la une erreur qu'il importe 

fidAlr* T , n ""T / u c n l e r parmi les ! de rectifier et il est étrange que le 

' — • • l W J J U u commise. Ces journaux ne doivent pas , 
< a effet, ignorer que la commission du 
colporîogo est supprimée depuis plus de 
trois « M . Quant aux décisions prises 
( ;> matière de colportage, l 'administra
tion actuelle pourrait , en tous eus, no 
répondre que- do celles qui pont posté
r ieures f.u i! i mai, ruais, en foi!, aucun 
dos écrits ciré» n'a été autorisé ni même 
présenté pour le celportage en 1873.» 

f.o Siècle a reçu un communiqué 
j a n a b g u e d u ministère d e l ' intérieur. 
i L'union républicaine s'est réunie hier 

à Versailles, «vaut la séance . Ella a 
pris connaissance d'une proposition de 
loi de M. Guyot, qui i\ pour but l'a
brogation du décret de 18'>2, en vertu 
duquel 1*3 u loti lé préfectorale a le droit 
absolu de former ou d 'autoriser tes cafés 
el e a b i r e l s . 

La République française annonce 
que rauior i ié militaire vient do suspen
dre pour quatre mois le Progrès de 
l'Ain, organe républicain du dépar te
ment . 

La commission nommée par l 'acadé
mie française pour entendre la lecture 
des dr-ux discoure qui seront prononcés 
jeudi prochain pour la réception de M. 
Emile Oilivicr, s'est réunie avant-hier 
BOUS la présidence du M. Duverger de 
l l auranne .La lecture des d< ux discours 
n'a pa i duré plus de deux heures . Il 
s'est élevé entre M. Emile Gilivicr et ! 
M. Guyot une controverse assez vive ; 
l'ancien minisire aurait , assure-t-on, j 
introduit dans son discours un éloge de 
Napoléon III que M. Guyot aurait 
voulu lui faire retirer, ce à quoi M. 
Emile Ollivier se serait refusé. Quoi 
qu'il en soit, on a beaucoup loue la 
spirituelle répensHde M. Emile Augier . 

Marseille, 27 février. — On mande 
de Hume, 27 février: 

« Mgi HasBOun,patriarche de Cilicie, 
réél i t de nombreuses visites de félici
tai ion pour l 'heureuse issue de la ques
tion arménienne . 

» La nouvelle relative à unecirculaire 
du cardinal Antonelliinvitant lesévèques 
à venir voir une dernière fois le Pape , 
est complètement dénuée d:; fondement. 
Le Pape jouit d 'une santé parfaite. Il y 
avait, un grand concours de fidèles aux 
obsèques du cardinal Barnabo. » 

Marseille, 27 février. — D'après des 
tivis-du quartier-général carliste d e l à 

gne, il est faux que Saballs soit 
revenu reprendre son commandement . 
Sebal l l esl encore au quart ier royal en 
Biscaye, où ta conduite militaire est sou-
rnit>eà une étiquete. 

Figueras, 26* février, soir. — La 
commandan t c?.\ liste Pingvcrt a adressé 
à l 'alcade de Figuerse une lettre dans 
laquelle i! réclame une contr ibut ion de 
220,000 francs ef menace, dana le COH 
ou cette son.me ne serait p;;s payée, de 
déclarer le 28 de ce mois la ville en é'at 
deb locus . Le porteur du celle somma
tion a éié a r iè té . 

Berlin, 27 février. — On demande 
d ' O s t r o w o q u e le ir;i_'i!n«l d u c e r c l e d e 
Gueeen a notifié a l 'archevêque L^do-
ebowski qu'il aurai t à subir une peine 
d 'une année de prison, subst i tuée à 
l 'amende de 8000 lhalers, prononcée' 
coni e lui par ce t r ibunal , le 19 c'écem-
bre 1873, pour infractions aux lois ec
clésiastiques.. 

Berlin, 27 février. — Les avis de 
Constanlioopla confirment la nouvelle 
eu \ r i s tarchi -Dey r e s t e r a i Ber l iucom
me ambassadeur de Turqu ie . 

Berlin, 27 février, soir. — Le prince 
impérial a assisté aujourd'hui à la 
séance du congrès agricole, oCi il a reçu 

»n accueil empressé. II s'est fait pré
senter les membres Alsaciens-Lorrains 
du congrès et s'est entretenu avec eux. 

La Gazelle de VAllemagne eu Nord 
oit que le gouvernement prussien a déjà 
commencé les travaux préparatoires né
cessaires pour l'application de la loi su r 
le mariage civil cl s'occupe en ce mo
ment, de fixer les circonscriptions de 
le lat-ctvi l . r 

ier a 
Eflendi 

Arméniens 
troisième souverain du crevé*. [In quatrième 
florin vient augmenter la donateur duca le . " 
Le d a n d y , exaspéré", sort t r iomphalement 
trois souverains d 'un coup qu ' i l place sur le 
hanc. Le nohle due . qui ne vent pas avoir 
le de.-sous. ajoute également trois f lorins. 

À ce moment Basse l 'aumônière. Le crevé 
saisit, avec ostentation ses pièces d'or et les 
jette b r u y a m m e n t dans l 'escarcelle. « En
foncé le duc .' » semble dire le coup d'oeil 
plein de mépris et d?. t r iomphe qu ' i l lance à 
son r ival . 

Mais » Grâce, souriant benoî tement , de'-
pose avec délicatesse un florin dans l'escar
celle de l 'aumônière et rentre soigneusement 
les six autres dans son gousset. Ebah i s se -
Dent du jeune gandin . Le duc irait a u x 
larmes lorsqu'il lui arrivait de raconter cette 
h is to i re . Il y avait de quoi . 

l ' n e « i r t - m i c i T à E ' O p é r a - f o i B û i f g i s e 

On n o u s éc r i t d e P a r i s : 
« On se rappelle qu 'à la sui te d 'un con-

couis ouvert en 18C8. entre tous les m u s i 
cien» de F iance . MM. Diaz, Lenepveu et 
Phil ippou obt inrent ?e droit de faire repré
senter chacun une pièce de sa composition 
sur nos scènes lyr iques . M. Diaz a profité le 
premier de cet avantage en donnan t , l 'année ! 

dernière, à i 'Opéra.sa Coupe dit Roi de Thulé. 
Mercredi, après six années d 'a t tente , qui ont 
dû paraî t re bien longues à M. Lenepveu, le 
public était appelé à juger à son tour la 
seconde œuvre couronnée par le j u r y de | 
1808 : le Florentin, opéra-comique en trois i 
actes. Disons tout de sui te , que le public a : 
été de l 'avis des juges du coucouis dout la ; 
décision a é!é confirmée par de nombreux ; 
applaudissements . La partition de M. Lenep- ; 
veu accuse un peu de t imidi té ou. plutôt , I 
de gène; mais elle s 'adapte admirab lement 
su l ibret te de M. de S t-Georges et trouve j 
dans les passages les p lus dramat iques des ! 
accents qui touchent de bien pies à l 'expres
sion d t s m a u r e s . 

» Or les scènes de ce genre ne m a n q u e n t j 
pas daus l 'œuvre de If. de St Georges. Aussi j 
croyons-nous pouvoir assurer q u ' o n répétera j 
loi gtemps 'es couplets du début : J'ai pour ; 
les jeunes fiancés: le d u o : Tcvs mes rixav.x i 
je les connais d avance: la romanes : Par le 
travail et la souffrance: le chœur des Hou-
'jueîieres: et bien ù ' au t ies morceaux pa thé t i 
ques ou tendrement émus .T lù l à la direction 
de l 'opérs-comique que son personnel fut à 
la h a u t e u r de !a par t i t ion; car. à r a : t Ism?<':l j 
et Priola dont le taleut a été mis u n e fois 
de plus eu relief, l ' interprétat ion est bien i 
faible. » 

Nouvelles du soir 
népéémUtm Téléfjyrfipiilqvea 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

Parll, 28 février. 
Le XIX* Siècle a rcc\i, hier eoir, 

notification d'au a r iè té du piéfet de 
police, qui lui interdit 1rs ver te sur la 
voie publ ique . Cet arrêté est moiivé 
?ur ce que dans ac)u dernier numéro le 
XIXe Siècle a publié sous le litre de 
Courrier parlemenlettre un article con
tenant dea outrage» à l ' ad ressedu pré
sident de l'A) «emblée et de la représen
tation nii tionale. 

Le Rappel el Y opinion national:' pu
blient !e communiqué suivant : « Le 
Rappelai Y Opinion nationale, rendant 
compte de lu dernière t-éanee d< la 
commission de librairie, citeut les t i t res 
de plusieurs écrits qui auraient été 
e u i o m é s par la commission de coipor-

Constantmople, 27 /ér,-ie.-. — îli 
eu lieu l ' investiture de Pazant Efi'c 
Imghi r comme Vékil de 
catholiques. 

Washington, 20 février.— Le prési
dent Gran ta envoyé! un message au Cen-
grèK.l'engegeant à faire de l'exposition 
de 1876, à l'occasion du centenaire de 
l ' indépendance américaine, une solen
nité nationale et internationale, et à 
faciliter, par une mesure législative, le 
succès de l 'entreprise. 

Le piuje? tic Soi sur le centenaire a été 
déposé su r le bureau du S é n l t . 

ou 

C O MA ËfâxSZï £?*^ji&* 
DÉPÊCHE S TÉ LÉGUA PJJIQ UES 

LrvKRi'oor.. 27 février. 
Ouver tu re . — Cotons : Marché sans 

changement. Ventée 12,000 balles, dont 
2.000 pour Ir. spéculation et l 'exportat ion. 
Impor ta t ions de ce jour , 8.000 ha l l , dont 
4,00(1 h . d ' A m é r i q u e . — B . a u t emps . 

Les ventes totales de la semaine s'élèvent 
à 2,000 balles don t 3.000 balles par spé 
culat ion et 7.000 balles pour l 'exportat ion. 
Les importa t ions de la semaine s'éK-vent à 
112.000 bal les . — L e stock à ce jour est 
évalué à 723,000 balles. Flot tant 396,000 
balles. 

On cote : Middl ing Upland 77 7/8. : Or
léans " 3 / 1 6 4 . ; fair Bengale 4 l /8d. : goed 
fair Bengale '.'> u;8d., fair Dhollerah X> 1 / i d . 

MANCHESTER, 27 février. 
Tissus et filés: Marché calme et prix sans 

c h a n g e m e n t s . 

A v i s d i v e r s . ' 

ANVERS,27 février.—Laines.— On a vendu 
aujourd 'hui 13a balles laines eu suint de la 
P la l a et 23 balles laine de S y d n e y scoured. 

N E W - Y O R K , 21i février. — Cotons: A 
Ne\r-Orlé*»s le middl ing se cote dans la 
parité de 7 8/16d ; le low m i d d l . 7 3/lr>d.; 

à Mobile, midd l ing 7 1/2.; à (iaWeston 
good n id in . , 0 1 i2d ; à Charleston le m i d 
dl ing 7 ~/li',d.; à Savannah le middl ing 
7 11/16d. ; le tout coûl et h et par voilier 
r e n d u h Liverrool . 

Cotons. — On nous a fait connaître la 
vente de 60 balles coton Soroeabs, dispo
nibles à fr. , 60 par o0 kilos. 

— Les l*a s l â lB«*s i l î ^ - ^ s t î v**» a u x 
L a t c t o é e s i a l e a l l u s de B u r i n d u 
B£iirv«*on. lau iéa t de l 'Académie de méde-
c ins de Par is , sont souveraines contre les 
digest ions laborieuses, le mrnt jue d 'appéti t , 
le gonflement et la pesanteur as l'estomac, 
les | i m i t e s , les nausées , les migraines , les 
renvois de gaz, les vonrissements après les 
l epas . Elle;.- dé t ru isent les constipations en 
régular isant les fonctions digestives, pré-
\ i e n n e n t la sécheiesce de la houebe et de 
l 'ar ièie-gorge, et préviennent air;.>-i ies m a u x 
de tète et les congest ions.— Dépol dans les 
princij aies pharmacies Roubaix .A pharmacie 
Coille. 

rRE3IIÈEE COÂJMTKÏÔN 
¥ J b r » i r i c Alfrea V J K H O V X 

L A C F R A N Ç A I S E 
VEND SON 

CHOCOLAT 
Q u a l i t t i S u p é r i e u r e 

Toujours *3 francs le if% mil. 
ET SON 

C A C : A O K O T V p « » s r j M » R E S 
*9 fr. &<» le 1/2 kit. 

. Dépôt dans toutes les bonnes Maisons. 
5172 

SANTÉ A TOUS SlSmi^ 
lic'euse farine de Santé de Du Bax-ry ée 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-s ix ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastr i tes , gastra'j .ies, 
glaires , vents ,a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées , renvois, vomissements, môme en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenteries, 
coliques, ph ih is ie , toux, as thme, élouiTemeuts, 
é tourdissements , oppression, congestion, né
vrose, insomnies , mélancolie, diabète, fai
bles-e , épuisement , anémie ' , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gorge, haleine, 
voix, des bronches , vessie,foie, reins, intes
t ins , muqueuse , cerveau et s a n g . — 7.'i,000 
cures , y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de P luskow, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordStuard 
de Decies, pair d 'Angleterre, e tc . , e t c . 

Cure Ù° oo,311. 
Vervant , le 28 mars 1866. 

Monsieur , — Dieu soit bén i ! votre Rera» 
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament , 
na ture l lement faible, était ru iné par sui t» 
d ' u n e horrible dyspepsie de hu i t ans , t ra i tée 
sans résul tat favorable par les médecins, q u i 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l 'éminente ver tu de 
votre Revalescière m'a rendu la s a n t é . 

A . B R U N E L I È R E , curé . 
Cure N° 78,364. 

M. et M119 Léger, de Afaladit dt foie, 
diarrhée, tumeur et vomissements. 

Cure N° 68 ,471 . 
M. l ' abbé Pierre Castelli , à'Epuisement 

complet , à l'âgé de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Retalescière l'a rajeuni . « J e prêche, j e 
confesse, je visite les malades , j e fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

P lus nourrissante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fois son prix en m é d e 
cines. En boites : 1/4 k i l . ; 2 fr.2o ; 1/2 k i l . ; 
4 fr.; 1 k i l . ; 7 fr.; 12 k i l . ; 60 f r . — L e s Bis 
cuits deRevalescière,en boites de 4,7 et «0 fr. 
La Revalescière chocolatée,e.nhoite*àG 2fr.2î> 
centimes ; de 576 tasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : lesboitestde 32 et 60 
fr. franco)— Dépôt chez MM. C O I L L H . 
pharmacien, etMohELLE BOURGEOIS , et chez 
les au t res pharmaciens et épiciers. — D u 
BARRY et Co, 26, place Vendôme, à Par i s . 

4095 b . 

Comptoir des Fonds publics 
A. DE MÉVOLHON 

70, me de l'Ilùpital-Mililaire, à LILLE 

Le Comptoir invite les porteurs d ' O W î -
' c a l i o n s . E . o i i i l m r d c s e t d Obl i j j r a tÛMUi 
j &:tru:> <>*•>«' à passer dans ses bu reaux 
j pour une communicat ion qui les intéresse. 

568* 

Ru Nain, 1, Roubaix. 

Comptoir des Fonds publics 
70. rue de 1 Hôpital-Militaire, à LILLE 

A. DE MLVOLIION 

GRAND ET BEAU CHOIX 
ns 

Livres k Mères, Jm?ges, Chapelets 

iiiditfire k [$imëmwtm\ à Lille 
Librairie Alfred luboux, rue Nain, 1. 

A v a n c e s KHI* T i t r e s 
1 Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terme. 

Paiement Je coupons sans commission. 
5081 

. ^ . 
ABONNEMENT AUX JOLRNAU1 

On s'abonne sans frais aux journaux de 
Paris et de l'étranger à la librairie du /esr-
nal de Rouldix, ruo Nain,-i 

AMHQgCES g.ÊG&iLES, TO IIAUIE 
OURNAL DE ROUBAIX 

st ^sipmé pour l 'insertien des 
a VIS DE VENTES JUDICIAIRES 
rOHVATIONS DE SOCIETES et 
intres P U B U C I T I D N S LKGA-
L ES E f J l ' D I C l A I I i E S . 

Etude de M* DUCHANGE, notaire 
à I ' ouba ix . 

à I l . r i £ » E R O U B A I X 
R u e Turgot , ancien chemin d u 

(lul-d*» F o u r . 

5 M A I S O N S 
A v e c 9 a r c » 4 eriitiai*e<« 

t le T e r r a i n 

A vendre en 2 lots 
P o u r en jouir de sui te . 

Le lundi 0 mars 1874, 1 heures da. 
rrlevée, M« D U C H A N G E , notaire à 
Hou bai x, procédera en son é lude à 
l 'adjudication définitive du bien ci-
dessus dés igné. 

Grandes facilités de pa iement . 
S'adresser pour les renseignements 

audi t Me Duchange . u~,^2 

Etudes de M" H E L B E C Q U E , notaire 
à Roubaix et de II* D E B Œ U F , 
notaire à Toorsoiny. 

I tOI B A I I 
Section de Beaurenaire, à front du 

x>*.r{ conduisant du ^Un *\\ S R r t c l , 

Mir une pâture occupée par M"'1 

veuve L e p e n . 
Tr«» jE»«BacsTB"sca5r«Sî 

do l iés-beaux et très Kros 

*^< PEUPL2 
A VENDiiE 

A long crédit, moyennant cautiou. 
Le mardi 3 Mara 1874, à une 

heure tiés-piécise dn relevée. 

E tude do M" VAI1I"..notaire' à R«U-
baix^uecesaeurde M' DEGOTIGNY. 

v i i . i . e : B»E R « I : B A I X 
Graude^Rue, nu- 95 et 97. 

MAisôirs 
à étage 

Avec m a g - a « K » , rens?«i ip . s ,a<r-
l i c r * et autre» pièces, actuellement 
à usacre de peinture et vitrerie et 
propre à toute us ige , et K O a r c s 
* 2 0 c e n t i a r e w environ de fonds et 
cour. 

A vendre 
Le lundi 2 mars 1874, à 3 heuies 

de relevée, M* V A H É , notaire à 
Rouba ix , procéder» publ iquement , 
en son é tude , à l 'adjudication du 
bien sue-déHgné. 

S'adresser, pour tous renseigne
ments , t u d i t M" V A H É , eLargé de 
•» »enve. 

E tude do M- VA1L:, notaire à 
Roubaix. 

A V E H M I OU A LOUER 
DXS .101.IE 

Maison do Campagne 
g t n r f a ï t v m e n t s â t n é e . 

S'adresser, j o u r tous r ensc i , ne -
ments , audi t notai ;e Vabé . 

5704. 

Etudes d,> M* P A J O T , nota i .e à 
Lille, et de 11* DUGROCQ, uotaiu 
à Ma.eq-eu-Baio3ul. 

R<»s 'X5AI% 

! I. VNE JHAIS03Î 
: à u ^ g e de n t a r r l n u » : ! B>o«iIais-
! a'<"r, rue du Chemin-d< Fer, 83 , 
j occupée par M. Dekée,pour '.i ans ciu 
i 1UI octobre 187 i,uu loyer de 1.0'.'O fr. 
[ par RU et les impôts . — Le fonds de 
j cette maison est tenu en arrentement 
j de l hospice de Roubaix pour 09 a/ts. 
, commencés le \'J mars USIi;.-

I H, Quatre MAISONS 
I dont une à u^ ge d I x u i l a i i a / r r l r . 
! et une autre à usajçe •'•• e i i h : i r c < , 
j rue do Lille, , "tl. 78, 80. 82, oceu-
! nées par M"" Broucart , Ber leyn el 
; Lsbaf 9:1'* ;/'Vti-- rsttuk i 

ST AVIS BIVEBS 
111. Dix-Huit MAISONS 
dans la cour des précédentes, occu
pées par divers et produisant 1,7 b' 0 fr. 
par a n . 

A V E N D R E 
par suite de décès. 

Mercredi 11 mars, à 2 heures de 
relevée, ledit M9 P A J O T procédera i 
en son é tude , sise rue S t - E t i e n n e , : 

66,sn préseLce dudi t Me DUCROCQ, 
a la vente eu une seule adjudication I 
desdites maisons; 

La propriété rue de Lille pourra i 
étie vendue par l o t s : L< Ie ' lot ! 
comprendrai t la maison Broucart , le i 
•J ' toute la part ie occupée par M . j 
Berteyn ?n ce compris deux peti ts j 
bâ t imen t s daus la cour nu 1, le o"u' 
les hui t maisons de la cour n° 1, le 
4"ie !:> cabaiet occupé par Lobas et 
le 5"'e les lu maisons de la cour 
r.° 2. 

(Pour plus de détail voir les af
fiches.) . 2048 . 

E tude de M0 COCHEZ, notaire à 
l iouchiu- lez-Li l ie . 

j WafSjs*btl et Blarcq-tn-îlarœul 

j S h r c l a r e » 4iô a r r . v S O c r i i t . 
j DE 

! TERBB EN LABOUR 
Et }U*i*ii*i<-> e t u n e p e t i t e »M««i. 

j *«»f|a maiîa de % demeura* | 

A vendre 
Le lundi 9 mars 1874, 2 heures de 

l'après midi, en l'étude dudit M* 
COCHEZ. 

S'adredser pour tous renseigne
ments audit M* COCHEZ. ÔC8S 

A VEIVDRE OU A LOUER 
UNS 

mm. A I S O I V 
avec alelier et machine propre au 
teinturii r-apprèteur mécauicien et 
chaud lonn ie r . S'adresser rue de 
Lille, 2 1 . 5346. 

A V E N D R E 
Une m a c h i n e à v a p e u r à 

hau t e pression faisant iiO chevaux de 
force sur le piston: volant de grande 
puissance. 

Diverses transmissions et eugrena-
g-6. 564D 

A V I S 
A l o u e r , iue Nain, une m a i s o n 

convenable pour dé; ôt de inarchan-
ùi.-es. 

A t t . o u e r tm A p p a r t e m e n t 
très beau , composé de cinq graudes 
pièces, ptus une cuisine et une cham
bre de bonne, ?t un* grande cave, le 
tout situé au centra de la v i l l e ; les 
couloirs t'ont éclairés s a gaz au compte 
du propriétaire. 

Ii fNBJBJÉfr-iHMt Une M S a f o o K d # 

commerce avec cour, jardin et dé
pendances. 

2. A v e n d r e o u à l o u e r uns 
belle M a i s o n avec vaste jardin, 
située à l'Embranchement. 

3. Une grande M a i s o n avec Ma
chine à Vapeur, rue du Moulin-
Bernard. 

4. Une M a i s o n avec grande ports 
et vaste jardin, rue du Chemin de 
Fer. 

A V E I D R E 
5. Une belle M a i s o n atee cour 

et jardin, rue Daubenton. 
6. Une autre M a i s o n avec jardin 

et marquise, rue Daubenton. 
7. Une belle et grande M a i s o u 

avec tenain,d'un revenu de 4,000 fr. 
non compris le terrain, situé rae du 
Chemin de Fer. 

8. Pi es l'église Notre-Dame, un 
v a s t e t e r r a i n très bien situé,avec 
plusieurs M a i s o n s 

0, Un (>raud é t a b l i s s e m e n t 
avec matériel, convenable pour un 
tissage mécanique. 

S'adresser à J . -B. DEPLASSE. 
5551 

A V E N D R E rtcrajitn 
UN BON 

a A ni M o m 
S'adresser rue de l'Ommelet, 15 

A la même adresse : 
•«.ino* t l l v W 4 K U » T » 4to 
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